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L'ÉVOLUTION DE LA POPULATION 
DE MONTIGNY-LÈS- METZ (1846 - 1982) 
« Du village anonyme au Sud des fortifications entourant Metz à la 
cinquième ville du département » : telle pourait être la formule qui 
résume l'évolution démographique de la ville de Montigny de 1846 à 
1982. Cette évolution ne manque pas d'intérêt . Si elle présente des traits 
communs à l'ensemble des territoires annexés à l'Allemagne à deux 
reprises en moins d'un siècle , elle offre cependant quelques caractères 
spécifiques qui font l'originalité de cette commune de l'agglomération 
messine . 
L'étude de la courbe d'évolution de la population permet de 
distinguer cinq périodes essentielles pendant lesquelles le tissu urbain de 
la ville s'est peu à peu constitué(l) . Quelles sont ces périodes ? (fig . 1) . 
* * 
* 
1. 1846 - 1885 : Du village à la petite ville 
En quarante ans , la population passe de 1410 à 3269 habitants (plus · 
131 % ) ,  au rythme assez régulier de 3 ,35 % par .an de moyenne . On 
remarque au passage l'incidence relativement faible du conflit de 
1870 - 1871 puisque la légère diminution enregistrée en 1875 est rapide­
ment comblée . Chaque année en moyenne pendant cette période , la 
commune compte 47 habitants de plus dont 23 dus à l 'accroissement 
naturel et 24 au bilan migratoire positif. Quels sont les éléments qui 
peuvent expliquer cette augmentation ? 
La cause essentielle relève du domaine de l'économie . Le passage 
de la ligne de chemin de fer Nancy - Metz (1850) aurait pu constituer un 
fait banal pour Montigny s'il ne s'était accompagné de la construction 
d'ateliers du chemin de fer sur le territoire communal . Cette construc­
tion s'avéra capitale pour la vie de la commune .  Le territoire agricole se 
trouve ainsi amputé de plusieurs dizaines d'hectares et la vocation 
nettement agricole de la population montignienne se modifie peu à 
peu : certains habitants deviennent de véritables ouvriers paysans , 
d'autres cessent toute activité agricole . D'autre part , un incontestable 
attrait se fait j our, dans les villages environnants pour les emplois offerts 
1) Sources : résultats des recensements (archives de la Moselle et INSEE-Nancy, pour l'après 
guerre) ; registres d'état civil; bulletins municipaux de la ville de Montigny. Pour l'arrière-plan 
historique, Léon MAU JEAN, Notice sur Montigny-lès-Metz, Metz, s.d. , 80 p .  
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par les ateliers et, compte tenu des moyens de locomotion de l'époque , 
une partie de ces ouvriers finit par se fixer dans la commune . Il en 
résulte un bilan migratoire positif de plus en plus élevé et des maisons 
sont ainsi construites dans les vides existants rue de Reims , de Pont-à­
Mousson alors que des rues nouvelles apparaissent à proximité du 
noyau central (rue Gouraud) . 
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figure 1 : Périodes d'évolution de la population 
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L'annexion à l'Allemagne (1871) ne porte pas préjudice au dévelop­
pement des ateliers du chemin de fer puisque l'administration allemande 
y ajoute de nouvelles constructions permettant d'accueillir locomotives ,  
voitures et  wagons . Cet essor favorise le  développement des activités 
commerciales et diversifie les fonctions de la ville . 
Du point de vue démographique , c'est au tournant du milieu du 
siècle que l'évolution de la population abandonne le type dit d'ancien 
régime (forte natalité et forte mortalité se soldant par un faible croît 
naturel) et bénéficie des premiers effets de l'immigration . Cette pre­
mière période , pourtant marquée par un large doublement de la 
population ,  peut toutefois apparaître d'un dynamisme assez faible si on 
la compare au quart de siècle suivant . 
2. 1886 - 1910 : L'explosion démographique 
Il se caractérise par une véritable explosion démographique : 10748 
habitants en plus (de 3269 à 14017) , soit un accroissement annuel moyen 
supérieur à 13 % .  Chaque année la population de la commune compte 
en moyenne 429 habitants de plus . Au total , un quadruplement des 
effectifs . 
L'accroissement s'effectue selon des modalités différentes de celles 
de la période précédente. L'excédent naturel ne compte plus que pour 
15 ,4 % ,  c'est dire la part prépondérante du bilan migratoire (8129 
personnes) . Celui-ci s'explique principalement par le fait militaire : la 
commune compte 575 soldats en 1890 et . . .  3743 en 1910.  Les immigrés 
de l'Empire allemand constituent l'élément dominant puisque le recen­
sement de 1910 dénombre , en plus des militaires ,  4718 Allemands 
immigrés . Les casernes construites durant cette période font de Monti­
gny une ville de garnison . Toutefois cette fonction militaire n'est pas 
exclusive car les ateliers ferroviaires continuent à jouer un rôle attractif 
de premier ordre et à la population locale s'ajoutent de nombreux 
Alsaciens . Les registres de mariages de la fin du XIXe siècle et du début 
du xxe siècle sont tout à fait significatifs à cet égard . 
Cette double immigration, allemande et alsacienne, contribue à 
modifier singulièrement la composition religieuse de la commune . Au fil 
des mariages , on constate que sur les 36 époux et épouses de 1890, six 
seulement (16 % )  sont de religion protestante alors qu'en 1910 sur 94 
mariages célébrés,  soit 188 personnes concernées, 70 (37 %)  sont de 
religion protestante . Il n'est pas surprenant , dans ces conditions , que la 
construction d'un temple protestant ait été décidée à la limite des 
communes de Montigny et du Sablon. Cet afflux de population est 
d'autant plus intéressant qu'il concerne majoritairement des personnes 
jeunes et en âge de procréer. 
Bien entendu, l'expansion démographique se double d'une expan­
sion spatiale. Durant cette période , se réalise la jonction avec la ville de 
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Metz au delà du Jardin Botanique . Par ailleurs , les casernes ,  au delà du 
pont de chemin . de fer ,  le long de la rue Franiatte concrétisent la 
fonction militaire . ·  Un certain nombre d'équipements sont devenus 
indispensables . L'école Pougin, l'Ecole Normale d'Instituteurs , l'Eglise 
Saint-Joseph sont ainsi construites dans les premières années du 
xxe siècle . 
A la veille de la première guerre mondiale , Montigny est, par le 
poids de sa population, l'une des premières villes du département . Ses 
fonctions militaire et ouvrière favorisent le développement d'une vie 
commerciale non négligeable notamment à proximité des casernes 
(carrefour rue Saint-André - rue Franiatte) et des ateliers du chemin de 
fer (Quartier de la Place Saint-Victor) où de nombreux débits de 
boisson s'implantent . Mais le premier conflit mondial mit fin à ce 
brillant essor démographique . 
3. 1911 - 1946 : Les guerres et la stagnation démographique 
La première guerre mondiale terminée , Monteningen redevient 
Montigny et perd une bonne partie de la population venue d'Allemagne 
pendant la période précédente . En 1921 ,  la ville compte 2178 habitants 
de moins qu'en 1910 et la diminution se poursuit jusqu'en 1926 . Cette 
baisse est liée à la diminution du nombre de soldats , puisqu'en 1926 la 
ville n'en compte plus que 1875 contre 3743 en 1910. A cela s'ajoute un 
autre phénomène ,  plus grave : la population diminue malgré un excé­
dent naturel de 686 personnes.  Plus de 700 personnes ont donc quitté la 
commune en cinq ans . La baisse n'est enrayée qu'après 1926 . La 
population augmente à nouveau, passant à 13883 habitants en 1931 et 
16789 en 1936; le bilan migratoire représente pendant cette période près 
de 90 % de la progression . La garnison s'étoffe : 2529 hommes en 1931 ,  
3408 en  1936 . 
Cette progression de l'entre-deux-guerres engendre de nouvelles 
rues : rues perpendiculaires à la rue Franiatte au Nord et au Sud des 
casernes (Beaugué , Marc Seguin , Saint-André ; rue du Gibet , Barillot, 
Nicolas Ramant) ; rues proches de la piscine actuelle (Didion, Dezavel­
le) . Cette extension se réalise donc au Sud de la voie ferrée et s'esquisse 
dès lors l'un des traits caractéristiques du paysage urbain actuel : la 
coupure en deux du territoire communal de part et d'autre de la voie 
ferrée . 
La seconde guerre mondiale interrompt cette nouvelle croissance 
démographique puisque la commune n� compte plus que 13084 habi­
tants en 1946 . On ne dispose d'aucune donnée démographique pour les 
années 1941 à 1944, car l'administration allemande rattacha alors l'état 
civil de Montigny à celui de Metz . 
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4. 1947 - 1968 : Un nouveau boum démographique 
La population s 'accroît de 103 ,5 % en 22 ans et atteint son 
maximun avec 26638 habitants en 1968 . Dès 1954, elle s 'élevait à 19271 
personnes.  La répartition de cette augmentation entre 1946 et 1954 est 
délicate à établir car , après la seconde guerre mondiale , l'accouchement 
à domicile devient de plus en plus rare , la commune ne disposant pas de 
maternité : un nombre croissant de Montigniens naissent à Metz . Dans 
ces conditions , les quelque 900 naissances enregistrées à Montigny entre 
1947 et 1954 n'ont pas grande signification (dans le même laps de temps 
on enregistre 1 190 décès) . Deux nombres illustrent parfaitement le 
phénomène : naissances enregistées à Montigny eri 1947 : 144 ; en 1954 : 
69 . La loi du 24 octobre 1955 fit obligation de mentionner les naissances 
extérieures sur le lieu de résidence . 
De 1954 à 1968 , la population passe de 19271 à 26638 habitants soit 
un gain de 7367 personnes . La part due à l'accroissement naturel est de 
3189 personnes soit 43 ,2 % .  Le dynamisme démographique de cette 
période est incontestable puisque le taux d'accroissement annuel oscille 
autour de 10 % .  L'augmentation de la population surtout de 1946 à 1968 
s'explique surtout par la politique de construction de logements menée , 
au lendemain de la seconde guerre mondiale , par l'équipe municipale de 
Joseph Schaff, ce qui aboutit à ùne diminution rapide des espaces 
agricoles . Cette politique résulte de la crise du logement provoquée par 
les destructions de la fin de la guerre puis aggravée par la création de 
nombreuses familles .  Les constructions nouvelles sont possibles car la 
commune dispose encore de nombreux espaces . La commune a beau­
coup souffert des bombardements de mai et août 1944 . L'immédiat 
après-guerre est donc consacré à la remise en état des immeubles 
sinistrés et à la construction de chalets provisoires en plusieurs endroits 
(places de l'église Saint-Joseph, de la Nation , Saint-Victor) . Pour 
répondre à une demande croissante , un vaste programme d'aménage­
ment de zones d'habitations fut mis sur pied. Il eut pour effet d'urbaniser 
les terres encore vacantes des secteurs Ouest et Est de la commune . Les 
quartiers à l'Est des casernes sortent de terre : rues du 19 novembre , du 
Général Leclerc . La continuité du tissu urbain se réalise peu à peu : rues 
de l'Entente , Paul Claudel . Dès le début des années 1950, le quartier 
des Friches est entrepris et contribue à équilibrer l'urbanisation sur la 
partie Ouest du territoire communal . Plusieurs centaines de maisons 
sont construites et permettent à des cadres moyens d 'accéder à la 
propriété . De nombreuses opérations immobilières sont donc menées 
pendant cette période en matière d'habitat collectif ou pavillonnaire et 
font de Montigny une ville-dortoir. En effet, contrairement à ce qui 
s'était passé lors de la première explosion démographique avant 1914, 
les nouveaux venus s 'installent dans la commune pour y trouver un 
logement mais dans la plupart des cas leur emploi se trouve à l'extérieur . 
L'équipement scolaire suit cette poussée démographique . Dans les 
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Figure 2 : Taux moyens d e  natalité e t  d e  mortalité 
(recensements de 1846 à 1982) . 
1846 56 66 75 85 95 05 21 31 46 62 75 









MORTA L I T E  N ATA L I T E  
Figure 3 : Pyramides des âges 1954 e t  1982 . 
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à l'Ouest l'école Cressot permet de soulager l'école Pougin et draine les 
enfants du quartier des Friches . Cette frénésie de construction retombe 
quelque peu après 1968 . 
5. 1969 · 1982 : Recul avant un nouvel essor ? 
En quatorze années ,Montigny perd 2907 habitants (26638 - 23731 
habitants) , soit une baisse de 11 % ,  alors que l'accoissement naturel 
dégage un excédent de 1917 personnes ; autrement dit , le bilan migra­
toire enregistre un déficit de 4824 personnes .  Bien que positif, le taux 
d'accroissement connaît une baisse corrélative à celle de la natalité : en 
1969 , 452 naissances sont enregistrées ; en 1982 seulement 302 .  Parallèle­
ment , les décès deviennent plus nombreux et traduisent le vieillissement 
de la population : en 1969 : 201 décès ; en 1982 : 225 (fig . 3) . A cet 
égard, les taux d'accroissement annuels moyens entre les recensements 
sont significatifs : de 1962 à 1968 : 10 ,9 % ;  de 1968 à 1975 : 7 % ;  de 
1976 à 1982 : 3 ,5 % (fig . 2) . 
Malgré cette diminution, le taux d'accroissement demeure positif. 
Le déficit du bilan migratoire explique donc le déclin de la population . 
Ce déficit peut résulter du ralentissement des constructions , de la rareté 
et . donc du coût élevé des places à bâtir. Dans ces conditions , de 
nombreux foyers n'ont pas hésité à s 'installer dans d'autres communes 
périphériques disposant d'espaces à des prix plus accessibles . 
* * 
* 
Les opérations immobilières ont dû être réadaptées à cette conjonc­
ture nouvelle : la rénovation du centre-ville s 'intègre dans une optique 
de densification de population ;  la création d'un quartier nouveau au 
lieu-dit « Les Vacons » prend forme . Deux opérations de nature diffé­
rente mais tendant à un même but : interrompre la fuite des habitants 
de Montigny vers d'autres communes , favoriser l'arrivée d'habitants de 
l'extérieur. Les résultats pour l'année 1984 semblent aller dans ce sens 
puisqu'un excédent de 326 habitants s'est dégagé par rapport à 1983 . 
Lucien ARZ 
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